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ABONNEMENTS | 
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Canada ot Etats-Unis — 


Europo (compris lo port) - — 


NONCES: 


12cts | 


TARIF DES AN 


lère insertion, par ligne... 


Chaque insertion subséquente 10 “ | 


CARSLEY & CIE. 


Grande ut de Printemps ! 


‘0: 


Indiénnes, Satines, Etoffes à Robes. Tout ce qu'il y a de 
plus nouveau en Etoffes à Robes, français et anglais. 
+. supé trieures en Indiennes qui peuvent être la- 

10, 124 cts la verge. 

es blancs Ginghams et Oxford. Plusieurs caisses à 
, 10,124 cts l'a verge. 3 
Cotons jaunes. En grande qantité au-dessous du gros, 5, 
1,8, 10 cts la verge. 


ETOFFES A ROBES NOIRES. 


Valeur spéciale, Cachemires noirs, Alpacacs noirs, Banga- 
lines noires, Serges noires et de fantaisie pour l'été. 
Nouvelles vestes pour l'été 10, 15, 20, 25 cts. 


/ 
véees, 


D 


‘ le 


Bons Bas de coton 10, 124, 15, 20, 25 ets la paire. 
Bas de coton, 10, 124, 15, 20 et 25 cts. Qualité supé- 
rieure de bas de cachemire noir 25, 35, 50 cts. 


— om, 


GANTS en fil 10, 15, 25 cts. 
GANTS noirs en soie 20, 25, 35, 90 cts. 


Grande Vente de Manteaux et de Gilets 
pendant ce mois. 


CARSLEY & CIE, 


844 Rue Principale, Winnipeg. 
EE 


Hon, JOHN SUTHEKLAND 


LUNCAN MACARTHUR, Ecn, 
Président. Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 18883. 


Capital autorisé - - - - - - - $8500,000 
Déposé au ;ouvernement de Manitoba - - . . - 10,000 
Actif en argent - - - - . - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
en sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. 
C ette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme pur le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. #75 et #77 ue Et a Winnipeg. 
la 18178 


ete., 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


SANTÉ POUR ous! ! 


PILULES «t ONGUENT HOLLOWAY. 


ES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Élles fortiflent et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Kst un remède infuillible pour les Maux des Jambes, Blessares 
Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


ceux des Seins, 


et pour 


Ges Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1e: 14d., 2e. 9d., 4s. 64., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
-_ les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 
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Saint-Boniface, 


Manitoba, 17 Mai 1893. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÉTÉS : 


L'ENFANT ET LE MIROIR 


Un enfant élevé dans un pauvre village 
Kevint chez ses parents, et fut surpris d'y voir 
Un miroir. 

D'abord il aima son image 
Et puis par un travers bien digne d’un enfant, 
Et même d'un être plus grand, 
Il veut outrager ce qu’il aime, 
Lui fait une grimace, et le miroir la rend. 
Alors son dépit est extrôme 
Il lui montre un poing menaçant ; 
Il se voit menacé de même, 
Notre marmot, fäaché, s'en vient en frémissant 
Battre cette image insolente 
Il se fait mal aux mains, La colère augmente 
Et furieux, au désespoir, 
Le voilà devant ce miroir 
Criant, pleurant, frappant la glace. 
La mère, qui survient, le console, l'embrasse, 
Tarit ses pleurs et doucement lui dit 
“ N'as-tu pas commencé par faire la grimace 


A ce méchant enfant qui cause ton dépit ? 
Jui, Regarde à présent ; tu souris, il sourit ; 
Tu tends vers lui les bras, il te 1-8 tend de mème ; 
Tu n'es plus en colère, il ne se fache plus, 


De la société tu vois iei l'emblème 
Le bien, le mal nous sont rendus,’ 


FLORIAN. 


AUJOURD'HUI ET AUTRE- 
FOIS 


Douce, patriarcale, innocente, 
honorable amitié de famille, votre 
siècle est passé. On ne tient plus 
au sol par une multitude de 
fleurs, de rejetons et de racines : 
on nait et l’on meurt maintenant 
un à un. 
sés de jeter le défant à l'éternité 


davre. Entre les amis, les uns 
vont attendre le cercueil à l’é- 
glise, en grommelant d'être dés- 
heurés et dérangés de leurs habi- 
tudes ; 
vouement jusqu'à suivre le con- 
voi au cimetière ; la fosse com- 
blée, tout souvenir est effacé. 
Vous ne reviendrez plus jours de 
religion et de tendresse, où le fils 
mourait dans la même maison, 
dans le même fauteuil, près du 
même foyer où étaient morts son 
père et son aieul, entouré, comme 
ils l'avaient été, d'enfants et de 


petits-enfants en pleurs, sur qui | 


descendait la dernière bénédic- 
tion paternelle ! 
CHATEAUBRIAND. 


L'EXPOSITION DE CHICAGO 


En chiffres ronds, l'Exposition 
couvre 600 acres. 

La distance du centre de la ci- 
té aux Terrains de l'Exposition 
est de sept milles. 

Les constructions qui ornent 
cette nouvelle cité bâtie en deux 
ans, ont coûté 22 millions de 
piastres. 

On évalue à 150 millions la ri- 
chesse contenue dans l’enceinte. 

50 nations et 37 colonies y sont 
représentées, sans compter les 
Etats-Unis et les Territoires de 
l’Union. 

Il y a 50,000 exposants, ce qui, 
à deux représentants pour chaque 
intéressé, donne tout de suite une 
population sédentaire de 100,000 
âmes. 

L'Exposition est à elle seule 
une grande cité, ayant son gou- 
vernement. Le directeur général 
Davis a eu pendant un temps 
jusqu'à 15,000 subordonnés. 

Outre le coût des palais, on a 
dépensé pour préparer les ter- 
rains : en niveliements et terre- 
pleins, plus de $400,000 ; en jar- 


Le 


dins et paysages, #323,500 ; via- | 


ducs et ponts, $125,000 ; jetées, | 
$7 0,000 ; navigations. plus de | 
295,600 : chemins de fer, $500,- | 


000 : machines à vapeur, ##00,- | 


000 ; lamière électrique, $1,500,- 
000 ; les statues ont coûté 1 mil- | 
lion; il y a pour $50,000 de 


vases, lampes, etc.; on a dépensé 

200,000 pour orner la rive du | 
l’aqueduc et le drainage 
| coûtent $500,000. En tout, 


6 


| millions ont été dépensés sur les 


terrains, sans compter les frais 
particuliers de décorations qu'ont 
| faits les gouvernements sur leurs 
sections respectives. 

Krupp a oflert à la ville de 
Chicago le canon colossal actuel- 
lement exposé. 

Pour passer devant tous les 
objets exposés, on doit parcourir 
147 milles. 


LA VIE D’UNE ROSE 


Et rose, elle a vécu ce que vivent les roses 
L'espace d’un matin.—MALHSRBE, 


I 


Je suis éclose par une belle 


| matinée de printemps. Autour 


1 


| 
| 


| 


| 


rte npennure 
000 


Les vivants sont pres- | eg eme r 


À mes 
pieds, la source limpide et trans- 


h “ | parente. Solitaire et triste, j'étais 
et de se débarrasser de son ca | heureuse lorsque le rossignol ve- 


nait parfois à mes côtés faire en- 
tendre son chant délicieux. Gen- 
til consolateur'! Gai compagnon 


les autres poussent le dé. | de mes jours d’infortune !' un fé- 


roce disciple de Saint-Hubert eut 
la barbarie de le tuer, et je le vis 
expirer à quelques pas de moi. 
Puis, ce fut un papillon aux ailes 
d'azar qui devint, pendant quel- 
que temps, mon visiteur assidu, 
| jusqu'au jour où il tomba dans 
les filets de quelques méchants 
gamins qui passaient par là. Me 
voilà donc délaissée de nouveau. 
Chaque matin, à mon réveil, je 
faisais une prière au bon Dieu. 
“ Créateur de toutes choses, di- 
sais-je, Dieu des enfants, des fem- 
mes et des fleurs, prolongerez- 
vous longtemps encore mon exil 
ici-bas ? ” À peine avais-je achevé 
ces mots, que je me sentis un 
jour brusquement saisie et em- 
portée. Je m'évanouis ! 
II 

Quand je revins à moi, je n'é- 
tais plus seule, ceite fois, mais 
perdue au milieu de toutes mes 
compagnes, humble petite fleur ! 
Un doux parfum m'aida à sortir 
de cet engourdissement ; quel- 
que chose de vague, délicieux, 
mystique. Je ne m'y trompai 
pas. Je me trouvais dans une 
église. C'était l’époque du mois 
de Marie, et ma vie allait ainsi 
s'écouler à l'ombre des autels. 
Chaque jour, un jeune homme 
au regard doux et triste, à Ja | 
physionomie intelligente, venait 
s’agenouiller pendant D 
instants. Sa belle tête fine sem- 


| 


| 


| 


blait prendre plaisir à me con- | 


templer. Il était souvent accom- 
pagné d'une ravissante jeune 
fille, appuyée au bras d'une 
femme en deuil. 
cée que sa mère conduisait ainsi. 
Quelques jours plus tard, en effet, 
leur union se célébrait. Comme 
c'était beau alors! 


C'était sa fian- | 


| étaient secs. 


Qui saurait | gaison 
1 


| les autres. 


rendre l'effet si saisissant que! grande partie. Ils trouvèrent 
produisit en moi la cérémonie | dans ce qui semblait avoir été le 
dont je fus témoin ce jour-là ! carré réservé au capitaine un cof- 
| J' appelai la mort. Elle viendrait | fret en fer et après l'avoir ouvert, 
à sa guise. Un peu plus tôt. un | ils constatèrent que tout son con- 
| peu plus tard : que m'importait ? | tenu était réduit en poussière, à 

III l'exception d'un sac de cuir. Le 


cuir était tellement durei, que 
Pourtant, le Ciel me réservait | pour ouvrir le sac, il a fallu le 
une dernière joie. Les jeunes | 


| briser à coups de hache. il était 
gens revinrent à l’église pendant | rempli de pièces d'or Lea le 
la semaine qui suivit leur ma- | 


1 millésime de 1809. avait 
riage. 


: | environ pour £l, 005. ls ont 
. —Vois-tu cette petite rose dé-|aussi trouvé plusieurs montres 
jà fanée ? disait le jeune homme : 


; d'or et un corsage en perles. Ces 
mes yeux, je ne sais pourquoi, se 


1 objets n'étaient plus d'aucune 
sont toujours portés sur elle avec | valeur à cause de leur trop long 
uue sorte de prédilection. 


séjour à l'eau. L'épave a été 

—Moi aussi, lui répondit sa |attachée à la barque E/sa Ander- 

jeune femme, je l'ai examinée}son qui l'a remorquée dans ce 

quelquesfois. Aussi, sera-t-elle| port. Elle attire tous les jours 
pour nous un grand souvenir. un grand nombre de curieux. 

Et en disant ces mots, elle me 


1 . | Quatre jours après la décou- 
prit, puis me plaça dans son livre | verte de cette épave, qu'un trem- 
de prières. 


blement de terre sous-marin «a 
Qu'avais-je donc fait, me suis- 


fait surgir à la surface des flots, 
je demandé souvent depuis, pour | la cale du navire ayant été vidée 
être remarquée ainsi plutôt que 


au moyen de pompes, on y trou- 
va trois squelettes, deux sque- 
lettes d'hommes et un squelette 
de femme. Ce dernier mesure 
près de sept pieds de longueur. 
L'un des squelettes d'homme 
portait autour du cou une chaine 
d'or à laquelle était attaché un 
crucifix et évidemment un ro- 
saire. 


Enouarp MICHEL. 


LES MYSTÈRES DE L'OCÉAN 


La barque norvégienne Elsa 
Anderson est arrivée dans le port 
de Galveston, ces jours derniers, 
avec un étrange vaisseau à sa 
remorque. C’est un petit brick 
démâté, de construction anglaise, 
qui a sombré il a plus de cin- 
quante ans, si on en juge par sa 
forme qui est très ancienne. 

Le 17 février, dans l’après-mi-|ra 
di, près de la côte des iles Farve, 
où la E/sa Anderson avait été en- 
trainée à la dérive pendant une 
violente tempête, la mer est de- 
venue tout à coup furieusement 
agitée sur une étendue d'environ 
deux milles et les vagues ont 
failli engloutir la barque. Lors- 
que l'émoi causée par cette agita- 
tion subite de l'océan se fut cal- 
mé, l'équipage aperçut une épave 
qui floitait à environ un mille 
de distance. La barque fut lan- 
cée dans cette direction. Tout 
l'équipage était anxieux de sa- 
voir si ce point noir aperçu à 
l'horizon était bien une épave 
qui venait de surgir du fond de 
l'océan, ou un monstre marin. 
Les marins ne tardèrent pas à 
constater que c'était la coque 
d'un navire; il n'avait pas de 
mats et était presqu'entièrement 
couvert de coquillages ressem- 
blant à ces petits navires sous 
verre qu'on achète dans les ports 
de mer. La voie d’eau qui avait 
fait sombrer le vaisseau était 
bouché par un amas d’huitres et 
autres coquillages, ce qui lui 
permettait de flotter. 

Une chsloupe fut immédiate- 
ment mise à la mer; quelques 
matelots y descendirent et la pe- 
tite embarcation fut poussée à 
force de rames vers l'épave. Quel- 
ques marins sautèrent dessus et 
se mirent en frais de le visiter. 
Ils constatèrent que la cargaison, 
dans la cale, était couverte par 
l’eau, mais l’entrepont et le pont 
D'ailleurs, la car- 
semblait détruite en 


LE 2 


L'EUROPE EN 1893 


Qui ne connait ces jours d'été 
où de grands nuages noirs cou- 

rant dans le ciel annoncent l'o- 
rage. L'atmosphère est lourde. 
des coups de tonnerre lointsins 
se font entendre... (C'est l'orage 

.Le ciel s’éclaircit tout à coup, 
l'orage n’a été qu'une menace et 
la journée s'achève radiense dans 
lies splendeurs du soleil cou- 
chant. 

N'est-ce point la situation de 
l'Europe depuis de longues an- 
nées ? Nous avons eu notre pe- 
tite alerte de printemps, la révo- 
lation à la veille d'éclater en Bel- 
gique, le coup d’Etat en Serbie, 
le Tzar s ’apprêtant a prendre une 
attitude énergique vis-à-vis de la 
Bulgarie. 

Du côté de la Belgique, l’apai- 
sement s'est fait, et, selon toute 
probabilité, le Tzar se laissera 
braver quelque temps encore par 
Stambouloff. 

Tout le monde se remet à goù- 
ter cette joie de vivre qui n'a ja- 
mais été plus intense qu'à l'heure 
actuelle. Chacun cherche le plai- 
sir où il peut le trouver et n'a 
même pas une pensée pour les 
périls de demain. 

A ce point de vue, l'état moral 
au milieu duquel ont vécu les 
générations présentes, restera un 
des étonnements de l'avenir. Ja- 
mais, pour employer un mot de 
Guizot, on ne vit ‘ plus de tran- 
quillité et moins de sécurité. 
On sent bien que tout cela finira 
par s'écrouler dans quelque for- 
midable cataclysme, mais on se 
dit : ‘“ Qu’y pouvons-nous ? ’ 

Nos gouvernants, naturelle- 
ment, tablent là-dessus. Ils ont 
tort. Ces êtres, si profondément 
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incapables de s ‘aider eux-mêmes. 
seront pris d’une véritable crise 
de férocité, lorsque la tempête 
soufflera pour tout de bon et que 
l'ouragan aura jeté par terre le 
fragile et illusionnaire décor qui 
nous cache la réalité. 

Quelle ville fut plus servile 
que Byzance ? plus docile à tout 
accepter du maître que le hasard 
ou quelque heureuse intrigue de 
palais lui avaient momentané- 
ment donné ? Nulle part les sédi- 
tions ne furent plus terribles, et 
les supplices imaginés par la 
foule, plus atroces et plus rafli- 
nés. 

Ces conflits menaçants à tous 
les coins du monde finiront par 
éclater ; ces millions d'hommes 
armés ne resteront pas toujours 
l'arme au pied ; une étincelle 
mettra le feu aux matières inftam- 
mables accumulées partout de- 
puis vingt ans. 

La France dira alors à ceux qui 
nous gouvernent : 

“ Quel usage avez-vous fait des 
heures de répit que la destinée 
vous avait accordées ? Quelle po- 
litique avez-vous adoptée ? Quel- 
les alliances avez-vous nouées ? ” 

Nos maitres n'auront rien à ré- 
pondre. Ils se laissent vivre eux 
aussi. Plus d'un aurait rêvé, sans 
doute, d'’attacher son nom à la 
conclusion de cette alliance fran- 
co-russe que deux grands peuples 
désirent. Les bonnes volontés se 
sont heurtées à cette mystérieuse 
puissance de la Juiverie qui ne 
veut pas de cette alliance ; elles 
n'ont rien pu contre cette force 
d'inertie insaisissable et invinci- 
ble qui s'exerce par les agents 
juifs dans le Parlement et dans la 


Si les Français étaient encore 
capables de réflexion ils consta- 
teraient qu'il y a entre notre si- 
tuation au commencement de 
1870 et la situation actuelle, une 
effrayante analogie. 

En 1870, l'Autriche était en- 
core sous l'impression de Sadow a ; 
ses intérêts, d'accord avec son lé- 
gitime ressentiment, lui comman- 
daient de se rapprocher de nous ; 
elle ne demandait pas mieux. Des 
entrevues avaient lieu à Ctalstein 
entre l'empereur Napoléon III et 
l'empereur ‘François-Joseph ; le 
prince de Metternich jouait un 
grand rôle, à la cour des Tuile- 
ries. Jamais nos ministres ne 
surent saisir le moment favorable 
pour transformer le firt en un 
mariage sérieux. 

Après Wissembourg et For- 
bach, nous avions l'attitude d'une 
jeune fille brusquement ruinée, 
qui n'ayant jamais voulu dire 
oui au moment opportun, vien- 
drait rappeler à un fiancé très 
riche une vague promesse de ma- 
riage.. Le fiancé consentirait 
peut-être, mais les grands pa- 
rents demandent à réfléchir. 

Grâce à la trahison des Wad- 
dington et des KRibot, tout dé- 
voués à l'Angleterre, les choses 
se passeront probablement de 
même avec la Russie, lasse d'at- 
tendre, sentant qu'elle perd toute 
son influence sur le monde slave, 
si elle ne se décide pas à sortir 


- EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


_ Poeles «a Charbon.-—— 


YANT fait l'acquisition du 
À Magasin de Fer de M. H. 
F, Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 
le biepv eillant patronage qu'ils 
m'ont #i généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


faire une visite. 
délai et à DES 


VA 
sé, 


EDOUARD GUILBAULT. 


EDOUARD 


Ferronnerie, 


—— —IMPORTATEUR DE——— | 


Ferblanterie, Huiles, 
Meubles, Verrerie, Lampes, 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 


WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


Lun __—…. 
0: 


PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 


| 
| Estimations données sur demande. 


GUILBAULT, 


en 
8m 1-8-93 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter;-sous le plus court 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 
et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
Kés-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.ÿ 


Vernis, Peintures, 


Les marchands des 


om 


| 
| 
Posage de Paratonnerres | 
| 
| 


Correspondance sollicitée. 


Je suis aussi agent pour la 

“ MANITOBA | 
CLOSET CO'Y." | 

Prix, 812.00. | 
| nis sur demande. | 


—— Poeles a Bois.——— 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


MOORE 
De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des 
| plus considérables de la Pro- 
vince et le choix des plus va- 
riés. Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- 
sine, 


FERBLANC, 


& CE, | 
| 
| 
| 


tant en 


CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


VENTILATED 


LINVATIN) AAVNOU 


Catalogues four- 


Coin des Rues Prevencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 


Re 


! 
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de sa longue inaction, finira par 
contracter un mariage de raison 
avec la Triple Alliance qui lui 
assurera quelques avantages. 
Nous serons seuls, et les An- 
glais auxquels nous aurons sacri- 
lié une alliance qu'il ne tenait 
qu'à nous de conclure, n'auront 
qu'une préoccupation : Savoir 
quelle part ils pourraient s'adju- 
ger dans nos dépouilles. Ils 
n'auront même pas le temps de 
nous plaindre, car ils seront trop 
pressés de mettre leur main avide 
sur un territoire à leur conve- 
nance. Peut-être quand tout sera 
terminé, nous enverront-ils quel- 
ques boites de conserves comme 
ils l'ont fait en 1871 pour leurs 
anciens alliés de Crimée. 
ÉpouarD DRUMONT. 


Le Aanitoba. 


Mercredi, 17 Mai 1893 


pr] 


FTUDE SUR LE RECENSEMENT 


Nous avons, des la publication 
des premiers bulletins du recense- 
ment de 1891, contesté l'exactitude 
de certains rapports, ceux surtout 
relativement à fa population d'ori- 
gine française dans notre province. 
Aujourd'hui que nous avons le pre- 
mier volume de ce travail, avec les 
rapports détaillés, nous sommes con- 
vaincus que nos plaintes n'étaient 
malheureusement que trop fondées 

Voici les renseignements que nous 
trouvons dans ce premier volume, 
pour donner un état comparatif de 
la population catholique romaine et 
du nombre de Canadiens-français 
dans chaque municipalité : 


DISTRICT KLKCTORAL DE LISGAR, 
Cat-Roe Can. 
Municipalités, mains. français. 

ASRIRIDOÏE. suce ue socuuue a 19 
- Holcourt use suc #26 286 
DOIPATS C2 VC PPT 55 ri 
Fairford et Posens..... 169 î 
Gil scccmcanceuse soc l (0 
Kildonan us ou cu 71 6 
Macdonald issu succes 54 38 
l'ioseis ot Ft Alexandre. ail 3 
Rockwood ue 110 0 
Selkirk-Ouest .. tr î 
Springfield. 26 0 
Nt, Andrews... ss cou 112 6 
St Clements seccccus sous 165 2 
StFrançoisXavier … …. 699 170 
SU LAUPOME suce ccccscus 989 49 
CES LUTTT POPPPPE PEER ET TEE 20 l 

W'OOIANAS cc « 10 11. 
ms 
P'ORAUX suce accuse 4,017 662 


DISTRICI ÉLRCTORAL DK MARQUETTE. 
Cat-Ro-  Can.- 
Municipalités. mains. français. 
Archie et Fort Eilice.…. 172 29 
BIOANO cncascée cuococe avscice 17 0 
Birtle (ville)... « PETITE 1s 6 
Blanchard us l 0 
Boulton et Shell river... 2 5 
CR RW EEE cc cccue us 1 0 
Cypross Nord cu 36 6 
Cypross Sud ii us 16 0 
en River nee cc ciu 267 235 
Gladstone (ville) cu 33 0 
Glendale. ss. à suce 6 0 
Harrison sun. (1 0 
Lansdowne ui ? 1 
MiMiOQ. sue ee ecucuc sure ts | 
Minnodosa (ville)... ti 0 
Neopawa (ville). 16 0 
Norfolk Nord... ss 19 à 
Norfolk Sud... ss. 86 17 
Oak MIVer ue siuues vus t 0 
Odanahu. suce cc cu 65 0 
ODFOY suis cscuasae suc ce 2 0 
Portage-las Prairie... … ait 16 
+. . (ville) 144 26 
Rapid City (ville) 2 (0 
Riding Mountain... 243 4 
Rosedale 44 css euses 336 0 
Rossburm sus vus 33 ll 
Russell et Silver Creek. x 0 
Saskatchewan ls 0 
Shoal Lake et Strath« 
CRT déitiascaucs scucuaie 23 6 
Westhourne.. us 160 3 
TOtAUX ou css ue. 1,986 370 
VISTRICE ÉLKOTORAL DE FROYENCMER, 
Cat-hRo- Can. 
Muwicipalités. mains, français. 
Cartier su. ac esseteuss 843 SQ9 
DeSalaberry 1,144 1,034 
Emerson (ville)... 60 12 
Franklin = neue 97 at 
HANOVEF, sus die ceucursue 6 102 
Hegpoler su 1 # 
LaBroquerie .... 288 273 
Montcalm, …...... …... 1,325 1,282 
MÉOUTIS ms scauce restera o 207 20! 
Morris (ville). us 4s 18 
SLO, ANNE nue veus ses 1,223 1,13? 
St. Boniface 138 125 
St, Boniface !ville). 1.488 1,303 
St. Norbert... ss sé! 842 
Tache nu issss suc soc 199 157 
Youville 367 362? 
ee 
FOtAUX sus 8,900 8 286 
DISTRICT KLKCTOMAL DK SELKIRE. 
Cat.-Ro- Can.- 
Municipalités, mains. français. 
APGYIO nu ee soccunu aousse 45 25 
AAMUT munis sous uses ni 0 
Brandon cité)... 20! 26 
Brenda ........ 209 17 
Carlton À ral 3 
Cornwallis uns cos 29 ù 
Draly asc act ner 5 0 
Deloraine ART Er 43 5 
Dee by su cesser asus 5,2 l 
Douglass us ue css 61 0 
DufferinNord .. 113 20 
Dufferin.Sud ... 33 0 
Elton, “… “ss 20 0 
Glenwood...... 63 0 
Enchiquin ss mu 8 (D 
Lorne Er 1,180 722 
Louise 17 0 
Medora . 17 0 
Morden (ville)... "5 19 
Oakland... 30 0 
Pipestone 36 3 
Rhineland 66 | 
Hiverside us 55 23 
NINOR aus docs reee 500 287 
Turtle Mountain. 47 29 
Vide nus desc ces 13 0 
Wallace un. su. 62 0 
Whitowood us 30 10 
WOW nus scscuee 54 15 
Woodworth......... 68 25 
me 
Totaux... 3,198 1,271 
DISTRICT ELECTONAL DE WINXMIPEG. 
Cat.-Ro- Can. 
Quartiers. mains. français. 
No. | 131 42 
No. 2 s17 20? 
No. 3 167 24 
No, 4 eco. 685 159 
No. un 635 16 
Mo, ë 35 4 
nm 
Totaux... 2,470 507 


RÉCAPITULATION, 
Districts Cat.-Ro- Can. 
Électoraux mains. français. 
LAMŒBF coucou ccoscrsseusse au 668 
Marquette ........ ...... 1,986 370 
Provencher....... .…...…. 8,200 8,286 
Selkirk un uns IR 1,271 
Winnipeg... 2410 507 


Totaux... 20,571 11,107 


Ce qui frappe de prime abord dans 
cette récapitulation, c'est que dans 
le district électoral de Provencher 
sur une population de 8,900 catho- 
liques romains 8,286 sont Canadiens- 
français, c'est à dire que les énumé- 
rateurs étant bien instruits par leur 
commissaire M. J. P. Prud'homme, 
n'ont pas fait de distinction entre 
les Canadiens français et les Métis 
de la mème origine, et ils ont eu 
raison. De fait, dans cette colonne 
du recensement devaient ètre ins- 
crits tous ceux qui sont d'origine 
française ; mais c'est ce qui évidem- 
ment n'a pas été (ait ailleurs. 

Prenons par exemple six des mu- 
nicipalités du district de Lisgar où 
nous voyons des proportions ridi- 
cules entre la population catholique 
qui y est presque exclusivement d 0 
sigine française et le nombre de Ca- 
nadiens-français donné par le recen- 
sement :— 


Cat-Ro- Can. 

Municipalité. mains. français. 
Assiniboi® 390 72 
Helcourt sun ss sos 826 286 
Fairford et Posen.…...……. 169 7 
Plessis et F.-Alexandre 171 3 
St. François-Xavier... 699 170 
St, Laurent... ....…... 9<9 49 

TORAUX sous css 3,244 587 


If suffit de bien connaître ces lo- 
calités pour conclure que l#s chiffres 
donnés dans la seconde colonne sont 
tout à fait inexacts. ‘ 

Il en est de même dans les muni- 
cipalités d'Archie et Fort Ellice, 
Riding Mountain, Rosedale et West 
bourne du district de Marquette et 
des municipalités de Brenda, Delo- 
raine, Derby, Douglass, Dufferin 
Nord, Dufferin Sud, Elton, Glen- 
wood, Uakland, Pipestone, Sifton et 
Wallace du district de Selkirk. Il y 
a également quelques erreurs sem- 
blables à Winnipeg. 

Il ya un fait assez remarquable 
et presque incompréhensible, c'est 
que dans Boulton et Shell River il 
n'y à que deux catholiques romains 
et cinq Canadiens-français ; dans la 
municipalité d'Hanover il n’y a que 
six catholiques romains sur cent 
deux Canadiens-français, et dans la 
municipalité d'Hespeler un seul ca- 
tholique romain et trois Canadiens- 
français. Il y a assurément des er- 
reurs grossières dans quelques-uns 
de ces chiffres, comme d'ailleurs il y 
en a indubitablement dans beaucoup 
d'autres. -. * 

M. Johnson a réussi à entasser 
beaucoup de chiffres; mais son re- 
censement n’est pas un succès. Il 
vaut à peine le papier sur lequel il 
est imprimé. 

Quant à nous, nous contestons en- 
core une fois l'exactitude du chiffre 
de la population française de Mani- 
toba, tel que donné dans ce dénom- 
brement. 
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L'ETENDUE DU CANADA 


ee 


Nous donnons ci-après, un tablean 
pris du Recensement du Canada de 
1891, qui iudique la superficie de 
chacune des sept provinces de la 
Confédération Canadienne et de ses 
vastes territoires, de même que le 
total de cette superficie :— 


Kuowèrurxs Miles 


PRoviINCES, Acnes. CARRÉS. CARRÉS. 
Colombie Anglaise  244,672,000  W90,117 382,300 
Manitoba asus 41,002, 240 165,024 64,066 
Nouveau - Hruns- 

wick ss. 17,984, 130 72,776 28, 100 
Nouvelle. Rcosse 13,162,241 53,223 20,550. 
Ontario. ...,... t40,5676,000 568,870 219,650 
lle du Prince 

Edouard . ..... 1,280,000 5,180 2,000 

uéhec..... 145,600 ,000 5R9,202 227,500 

erritoires ,...... 1,617,747,840 6,141,886 2,371,481 
Total......... 2,192,014,451 8,587,178 3,815,647 


On voit par ce tableau que par 
leur superficie les provinces sont 
dans l'ordre suivant : Colombie An- 
glaise, Québec, Ontario, Manitoba, 
Nouveau - Brunswick, Nouvelle - 
Ecosse et Ile du Prince-Edouard. 

Un fait remarquable, c'est que la 
superficie totale des provinces n’est 
que d'environ deux cinquièmes de 
celle des territoires. Voici le tableau : 


KiLomèrres MiLLES 


Acnes. CARRÉS, CARRÉS. 
Provinces, 604,266,611 2,445,292 944,166 
Territoires 1,617,747,840 6,141,886 2,371,481 


2,122,014,461 8,587,17N 5,315,647 
a 


L'ALLIANCE FRANCAISE 


Cette société composée de près de 
cent mille membres, a pour but la 
propagation de la langue française 
dans tous les pays du monde, et son 
œuvre bienfaitrice s'est étendue jus- 
qu'ici. 

M. Hector Garneau, dans une lettre 
qu'il adresse à La Minerve de Mout- 
réal, donne un résumé du dernier 
rapport de cette importante société. 
Voici ce que nous lisons dans cette 
lettre : — 

‘“ Afin d'étendre son influence le 
plus possible. l'Alliance vote, chaque 
anuée, des subventions en livres et 
en argent à des bibliothèques, à des 
écoles hors de France, qui lui pa- 
raissent avoir besoin d'aide. Petit 
secours est souvent fort utile. Le 
Canada, pour lequel cette société a 
une attention plus affectueuse, il 
semble, partage ces dons. Ainsi le 
bulletin d'octobre, novembre, dé- 
cembre 1892, nous apprend que le 
7 novembre dernier, à Paris, le con- 
seil d'administration a voté quinze 
cents francs pour les écoles françaises 
du Canada et cent frarcs de livres 
pour l'école de Saint-Alponse (Mani- 
toba). Le 24 décembre, nouvelle sub- 
vention de onze cents francs ‘ pour 
la société de l'Assomption au Cana- 
da,” c'est la société nationale des 
Acadiens. Enfin le bulletin nous an- 
nonce que l'on a versé à l'Alliance, 
au nom de MM. Bonaparte - W yse, 
Rameau de Saint-Père, Onésime Re- 
clus, Marbeau, l'abbé Biron et Bon- 


| nat, une somme de cents francs des- 


tiuée à la section canadienne. Voilà 


encore des noms pour nous plaire. 
Entre nos connaissances d’outre- 
océan, MM. Bonaparte- W yse, Reclus 
et Rameau de Saint-Père, ont con- 
q''is depuis longtemps tous nos 
cœurs.” 

Nous n'avons qu'à remercier l’Al- 
liance, au nom des bénéficiaires, de 
ses très généreux dons; mais il est 
permis ici aux lecteurs du Bulletin 
de se dire reconnaissants des senti- 
ments d'intérêt et d'amitié dont il 
leur apporte le témoignage. 
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Nouvelles Politiques 


Lord Aberdeen sera évidemment 
le prochain gouverneur-général du 
Canada. Quoique en ce moment à 
Chicago, le noble lord retourne en 
Angleterre pour revenir en Améri- 
que en septembre prochain. 


Sir John Thompson ne reviendra 
probablement pas de Paris avant le 
mois de juillet. 


Pendant que l'on donne des di- 
ners aux ministres fédéraux, Dalton 
McCarthy se fait faire des ovations 
dans les villes d'Ontario. 


Les Hon. MM. Bowell, Angers, 
Daly et Foster sont partis d'Ottawa 
pour aller à St-John, Nouveau- 
Brunswick, où un banquet est offert 
au ministre des finances, M. Foster. 


L'hon. M. Ouimet, qui était atten- 
du cette semaine à Winnipeg, a été 


forcé de remettre sa visite à plus 
tard, vers le milieu de l'été. 


Le comte de Derby (ci-devant lord 
Stanley) laissera Ottawa vers le mi- 
lieu de juillet pour retourner en An- 
gleterre. 


Les Hon. MM. Haggart, ministre 
des chemins de fer, et Patterson, 
ministre de la milice, sont attendus 
à Wicnipeg par le prochain train de 
l’est. 


L'hon. M, Laurier, chef de l’oppo- 
sition parlementaire à Ottawa, vien- 
dra à Manitoba en juillet prochain, 
puis poursuivra sa visite jusqu’à la 
Colombie Britannique. 


Les libéraux se préparent à la 
grande convention de leur parti,qui 
doit avoir lieu à Ottawa le 20 juin 
prochain. Presque partout, on 


nomme des délégués à cette conven- 


tion, qui promet d’être d'une grande 
importance pour le parti libéral, le- 
quel devra à cette occasion formu- 
ler son programme politique pour 
l'avenir. (Ce serait, ce nous semble, 
une excellente occasion pour les 
libéraux de prendre une position 
tranchée sur la question des écoles, 
non-seulement dans le Manitoba et 
au Nord-Ouest, mais mème aussi 
dans toutes les provinces, en confor- 
mité des dispositions de l’article 93 
de l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord. 


On dit que l'hon. Edward Blake 
sera nommé membre du Conseil 
Privé d’Augleterre. (On annonce 
également plusieurs nominations 
canadiennes dans l’ordre de Saint- 
Michel et Saint-George. Ces nomi- 
nations se feraient le 24 mai cou- 
rant, anniversaire de la naissance de 
la reine Victoria. 


Sir Adolphe P. Caron est appelé à 
Paris par Sir John Thompson, en 
rapport avec l'arbitrage relativement 
à la mer de Behring. Sir Adolphe 
part samedi prochain. 


BENEDICTION DE L'EGLISE DE SAINT- 
AUGUSTIN DE BRANDON 


L'église catholique de la ville de 
Brandon étant devenue trop petite 
pour le nombre de fidèles, dans cette 
paroisse, le Rév. M. Bourdeau, le 
zélé curé de l’endroit, se vit obligé 
d'agrandir sa chapelle. Le nouvel 
édifice peut contenir 200 personnes, 
en outre du jubé réservé aux Reli- 
gieuses, ainsi qu'aux élèves de leur 
pensionnat. 

C’est dimanche matin, le 14 cou- 
rant, qu’eut lieu la bénédiction de 
ce nouveau temple, élevé pour y cé- 
lébrer les louanges de Dieu. 

A 10.30 heures du matin, Mgr Ta- 
ché, archevêque de Saint-Boniface, 
fit la bénédictiou de l’église, suivie 
de la Grand’messe chantée par M. 
l'abbé Elie Rocan. 

Le sermon fut donné par le Rév. 
Père Fox, O.M.I., de l'église Sainte- 
Marie, de Winnipeg. Le Rév. Père 
développa en termes bien appro- 
priés le texte de son sermon. 

Etaient égalements présents à la 
cérémonie, M. l’abbé Bourdeau. cu- 
ré de la paroisse, et M. l’abbé Pois- 
sant, son assistant, dans la desserte 
des diverses missions des alentours. 

M. l'abbé Bourdeau mérite beau- 
coup d’éloges et des félicitations, et 
le zèle et les efforts généreux appor- 
tés par les paroissiens de Saint-Au- 
gustin de Brandon prouvent claire- 
ment l’estime et le respect qu'ils ont 
pour leur dévoué curé. 

Après la messe, M. Kavanagh, 
citoyen de l'endroit, présenta une 
adresse à Mgr l’archevèque, au nom 
de tous les paroissiens. Monseigneur 


LE MANITOBA. 


répondit en termes émus à cette 
adresse, et Sa Grandeur félicita les 
paroissiens sur leurs succès tout en 
les remerciant de leurs efforts lou- 
ables. 

Dans l'après-midi, Mgr Taché alla 
faire une visite au pensionnat Saint- 
Joseph, dirigé par les RR. SS. Fi- 
dèles Compagnes de Jésus. Après 
une courte visite à la communauté, 
Monseigneur se rendit à la salle des 
élèves où eut lieu une courte sé- 
ance. Une des élèves présenta une 
adresse à Sa Grandeur, et dans sa 
réponse, Monseigneur félicita cha- 
leureusement les RR. Sœurs, les 
complimentant du succès de leurs 
élèves. 

Le soir, à l’église, bénédiction du 
Très Saint-Sacrement et sermon par 
le Rév. Père Fox. Mgr l'’archevè- 
que étant indisposé ne put assister à 
cette dernière cérémonie. 

Sa Grandeur, accompagnée de son 
secrélaire, M. l’abhé Rocan, est re- 
venue à Saint-Boniface mardi. 


Nouvelles Religiesses 


Dimanche prochain es la grande 
fète de la Pentecôte. 


Le Rév. Père Soulier a été nommé 
supérieur général de la Congréga- 
tion des Oblats de Marie Im mnaculée, 
au chapitre général commencé en 
France jeudi dernier. Le Père Sou- 
lier est âgé de 67 ans et a visité le 
Canada deux fois déjà. 


M. l'abbé Gabriel Cloutier doit 
aller au Lac-des Chènes pour y faire 
les offices religieux dimanche pro- 
chain. Il n’y à pas, que nous sa- 
chions, de nomination de faite pour 
succéder au regretté curé de l’en- 
droit, feu M. Bernier. 


Le Rév. J. B. Evariste Richer, cu- 
ré de Grand’ile, Mainé, Etats-Unis, 
est décédé le Scourant. Il était le 
frère de M. Isaïie Richer, marchand, 
de Sainte-Anne-des-Chènes, à qui 
nous offrons nos condoléances. 


 — —— 


Choses et Autres 


Il y a actuellement une révolu- 
tion dans le Nicaragua, Amérique 
Méridionale. Les troupes du gou- 
vernement ont été défaites par les 
rebelles. 


ll y a eu un commencement de 
rébellion à Cuba ; mais tout paraît 
être rentré dans l’ordre depuis. 


M. Lenthier, du National de Lowell, 
Mass., a été nommé consul des Etats- 
Unis, à Sherbrooke, P. Q., par le pré- 
sident Cleveland. 


La discussion du Home Rule à la 
chambre des communes d’Angle- 
terre, se fait très lentement et on ne 
sait trop quand on en verra la fin. 


AU ‘en 


On annonce la publication d’un 
nouveau journal hbéral français à 
Québec. 


MM. Taillon, Boivin et Pagnuelo 
sont les avocais de Mgr l’Archevèque 
Fabre, dans e procès intenté par le 
propriétaire cu Canada-Revue. 


L'association Saint-Jean-Baptiste, 
de Montréal, est à faire de grands 
préparatifs pour la célébration de 
notre fête nationale du 24 juin pro- 
chain. 


Un journal de Chicago, à l’occa- 
sion de la fermeture de l'exposition, 
dimanche. le ‘4 courant, rapporte 
que le même jour il y avait quatre 
meurtres, un suicide et mille assauts 
dans les auberges. C'est évidem- 
ment une ville malsaine. 


On annonce, par dépèche d’hier, 
que le choléra est reparu à Ham- 
bourg. 


Une tentative a été faite pour as- 
sassiner le prince Ferdinand, de 
Servie. Quinze personnes ont été 
arrêtées, soupçonnées d'avoir pris 
part au complot 


Les chinois ne peuvent plus de- 
meurer aux Etais- Unis, si la loi d’ex- 
clusion passée par le congrès est 
mise en vigueur. D'un autre côté, 
les chinois de Chine veulent en chas- 
ser tous les américains, en repré- 
sailles. 


Ouse plaint béaucoup de la grande 
sécheresse dans plusieurs pays de 
l'Europe. La végétasion souffre énor- 
mément. 


MM. McLean, Kennedy & Cie, de 
Montréal, vont établir une ligne di- 
recte de steamers entre Montréal et 
la Belgique, avec service hebdoma- 
daire. 


On a décidé d'ouvrir les portes de 
l'Exposition de Chicago tous les di- 
manches. Jusqu'à présent les re- 


celtes sont au-dessous des calculs et | 


et accusent un déficit considérable. 


Le gouvernement de Manitoba et 
le C. P. R. qui avaient des agences 
d'immigration dans les provinces 
maritimes ont décidé de fermer ces 
agences à cause de l'opposition des 
autorités locäles et de l'hostilité de 
la presse. 
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—Le changement d'heures qui 
doit se faire sur le C. P.R. le ler 
jmia prochain, affectera toutes les 
lignes. L'express allant au Pacifique 
arrivera à 6.30 heures du matin et 
sera une heure à Winnipeg. L’ex- 
press allant à l'Atlantique arrivera à 
de l'Ouest à 10.30 heures du soir. 


L'hon. Juge Prud'homme ira pré- 
sider la cour à Selkirk, samedi pro- 
chain. 


M. Pierre Foursin, arrivé avant 
hier de Wolseley, T. N. O., où il a 
fondé une colonie française, est par- 
ti hier pour y retouruer. 


M. lé Dr L. A. Paré, l’un des chi- 
rurgiens de la police du Nord-Ouest, 
était en cette ville samedi dernier, 
avec ses deux fils Son frère, M 
Théophile Paré, M. P. P., était aussi 
à Saint-Boniface. venu pour rencon- 
trer le docteur et emmener ses jeu- 
nes neveux à Sainte-Annes des Chè- 
nes. M. le Dr Paré est parti pour 
Montréal. 


Monsieur et Madame Mollot, de 
Fannystelle, étaient à Saint-Boniface 
lundi dernier. 


M. le président Van Ilorne et le 
vice président Shaugnessey, du C. 
P.R.; l’hon. David Mills, M. P.; E_ B. 
Osler et deux autres directeurs de 
cette mème compagnie, sont atten- 
dus à Winnipeg demain. 


M. Hayter Reed, commissaire des 
Indiens, était à Winnipeg au com- 
mencemeut de la semaine, venant 
de Chicago. 1] est reparti lundi pour 
retourner à Régina. 


RR. MM. Russell et Cronwel, de 
Londres, Angleterre, étaient de pas- 
sage en cette ville la semaine der- 
nière. Ces messieurs voyagent dans 
l'intérèt des orphelins, que l’école 
industrielle catholique de Londres 
envoie chaque année au Canada. 


M. l'abbé C. A. Beaudry, le zélé 
colonisateur, est parti diman:he pour 
retourner en province de Québec. 


M. Coste, chef des ingénieurs du 
minisière des Travaux Publics, à 
Ottawa, devra passer à Winnipeg 
par le prochain train de l’est, en 
route pour la Colombie. 


M. l'abbé Eugène Gauthier est 
parti ce matin pour Sainte-Agathe, 
en visite chez ses parents. 


M. Roger Goulet, étudiant en 
droit, est revenu du Portage du-Rat, 
où il était allé assister aux funérailles 
de son frère utérin le jeune Damase 
Harrison. 


M. J. C. Desgagnés est arrivé hier 
de Keewatin avec sa famille pour se 
fixer définitivement au milieu de 
nous. 


ACCIDENT AU PORTAGE-DU-RAT 


Un pénible accident qui a eu pour 
résultat la mort d’un des fils de M. 
Damase Harrisson, du Portage-du- 
Rat, est arrivé en ce dernier endroit 
jeudi dernier. Le jeune Léonide, âgé 
de 16 ans, était à faire la chasse en 
canot, en compagnie d'un nommé 
Morin, quan tout à coup il glissa 
faisant en mème temps éclater son 
fusil qui lui logea sa décharge en- 
üère dans l'abdomen. La malheu- 
reuse victime, munie des sacrements 
expirait apres quelques heures d’in- 
dicibles souffrances. Les funérailles 
ont eu lieu au Portage-du-Rat, ven- 
dredi matin. 

A la famille entière, eten particu- 
lier à notre jeune ami M. Roger 
Goulet, dont la victime était le de- 
mi-frère, nous offrons nos plus sin- 
cères condoléances. 


GRANDE VENTE! 


A REDUCTION DE 


Marchandises Générales 


02——— 


L. G. GAGNON, marchand gé- 
néral de la paroisse de Sainte- 
Anne, désire faire connaitre spé- 
cialement aux cultivateurs des 
paroisses de Lorette, Sainte-Anne 
et LaBroquerie, qu'étant obligé de 
donner toute son attention à la vente 
des nombreux terrains provenant de 
la <uecession McKay, il doit pro- 
chainement quitter Sainte-Anne 
pour aller demeurer une couple 
d'années dans Winnipeg, et main- 
tenant offre en vente :—Chevaux, 
bêtes à cornes, voitures d'été et 
d'hiver, doubles et simples, har- 
nais doubles et simples, rateau et 
moulin à foin, une grande quan- 
tité de bois de sciage de toute es- 
pèce et à prix réduits, 200 cordes 
de bois de chauffage, une grande 
quantité de farine, son, gru, cas- 
sé et grains, ainsi que quelques 
tonnes de foin, plusieurs mor- 
teaux d'ameublement de maison, 
etc, etc. (Les chevaux sont tous de 
bonne qualité et principalement des 
Juments). 

Il offre aussi en vente plusieurs. 
bonnes terres situées dans la pa- 
roisse de Sainte-Anne, entre au- 
tres : une terre à foin de 240 acres 
située à deux milles de l’église 
seulement, sur la route Dawson. 

A partir de lundi, le 22 cou- 
rant, il fera une grande réduction 
dans les prix des marchandises 
de son magasin, invitant ses nom- 
breuses pratiques et le public en 
général d’en profiter. 

Pour des montants au-dessus 
de cinquante piastres (50.00) il 
vendra à crédit avec des sûretés. 


_L. G. GaAGNonx, 


Sainte-Anne P.O., Man. 


a CR 


LE 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PHANEUF, 


Saint- Boniface, : 


Manitoba. 


—— © IMPORTATEUR = — 


Ete.. 


D'EPICERIES, ——— 
——PROVISIONS, 


Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ- 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Un assortiment considérable de Provisions :—FARINE, BEURRE, CŒEUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS À BOUQUETS, POTS A BEURRE, Etc. 


LES JARDINIERS TROUVERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l'on 


veuille ou ne veuille pas acheter 


A. 
Ancienne Maison Despars, 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


PHANEUF, 


Avenue Provencher. 


3m 12-4 


LE MAGASIN 


:0: 


en 


£ VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général}, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu'au Coin de Brondway 
du Cote Est de la Rue Principale, Winnipeg. 


:0: 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Hardes-Faites, 


Epiceries, 
Articles 


de Fantaisie, Etc. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros. 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
QUE VOUS FEREZ. 


Rappelez-vous de l'endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


en la:ssant Broadway. 


Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché, 


Le 


PINEKELESTEIN 
û , au 
3m 26-41 a 


VACHES DEMANDÉES. 


On a besoin d’une quarantaine de vaches 
ayant eu veau dernièrement ou devant vé- 
ler sous peu. 

Pour plus d’iuformations s'adresser par 


lettre à 
MADAME VERBINNEN, 
F Boite 365, Bureau de Poste 
17-5-93 


de Saint-Boniface. 


(ie 0e La Due v'Huoson, 


“Trois d’une Espece.” 


Trois espèces d’habillements 
qui ne sont égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d’une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—#$10 50. 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du “ Leader ” 
et coûte $11.50. Assez peu d’ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? 


Peut-être compléter le service entrepris. 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour le 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Aflectiozs des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le dési 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentiohees ce jour- 
pal. 
chester, N. 7. 


W. A. Novxs, 820 Powers Block, Ro 
la 9-11.92 


SOUMISSIONS. 


ES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
quées ‘* Provisions et luminaire 
la Police à Cheval,” et adressées à l'Ho- 
norable Président du Conseil Privé, O6 
lawa, seront reçues jusqu'à midi de lundi, 
le 29 mai 1893, 

On pourra ob'enir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous les 
renseignements quant aux articles et les 
quantités approximatives requis, en s'adres- 
sant à aucuns des postes de la police à che- 
val daps le Nord-Ouest, ou au bureau du 
soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'être faite sur ces formules imprimées. 

On ne s'engage d'accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions, 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque acceplé par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent de la valeur totale des articles 
offerts, lequel chèque sera confisqué si lé 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
svr demande de se faire, ou s'il néglige de 
Si la sou- 


pensez-vous qu'il est impossible | mission n'est pas acceptée le chèque sers 


de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu’il vous est représen- 


remis. à 
li ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cett. annonce sans y avoir été 


té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais | d'abori autorisés, 


vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50—Vous en ferez 
votre profit. 


Encore un rang plus haut se 
trouve l'espèce d’habillements de 
$12.50. 
plus haut prix qui se trouve dans 
la fenêtre. Inutile d'en exposer 


FRED. WHITE, 
Contrôleur, 
Ottawa, 18 Avril 1898. P,C.N.-0., 
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ES SOUMISSIONS cachetées, artres- 
sées au soussigné et portant la sus- 


C’est la marchandise au cription “ Soumission pour école industri- 


elle à Brandon, Man." seront reçues à ce 
bureau jusqu'à vendredi, le 26 mai 1893, 
pour les divers travaux requis pour l'érec- 


de meilleure, elle est de première | tion d'une école industrielle à Brandon, 


classe. Regardez les patrons ; 


Man. . 
Les plans peuvent étre vus à ce dépar- 


montez au second étage et es- tement et au bureau de MR. Marshall, 
sayez un habit simplement pour | architecte, à Brandon, le et après vendre- 


voir comme il vous va parfaite- |‘. 


ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus pa 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à la 


le 5 mai, et les soumissions ne seront 
pas considérées si elles ne sont pas faites 
sur les formules fournies et si elles ne sont 


er de somme pas signées par les soumissionnaires. 


Un chèque de banque accepté, payable 
à l’ordre du ministre des Travaux Publics, 
et équivalant à cinq pour cent du montant 


moitié du prix que vous avez |1otal, devra arcompagner chaque soumis- 


d'ordinaire payé. 
CIE DE LA BAIE D'HUDS0 


Winnipeg. 


sion. Ce chèque sera confisque si le s0ou- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- 
mine pas les travaux entrepris, il sera re- 
mis si la soumission n'est pas acceptée. 
Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumis- 


sions | 
E. F. E. ROY. 
Secrétaire. 


} 2 35 


Par ordre, 


Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 1 mai 1895. 


Chronique Locale. 


Bon buggy à vendre. S'adres- 
ser à M. Cléophas Marcouzx, Saint- 
Boniface 


-Il nous arrive chaque semaine 
un grand nombre de colons Fran- 
ças et Belges. 

—On parle de l’arrivée du cirque 
Washburn, à Winnipeg, le 8 juin 
prochain, venant de Montréal. 


M. Télesphore Pelletier offre en 


vente à bas brix, dk Er rou e, 
peaux de veau, de vache, tx 


chain, et J. E. P. Prendergast fut 
nommé remplaçant. 

— Bonjour Mesdames et Messieurs, 

il y a longtemps, n'estce pas que 

nous n'avons pas fait de causettes 

ensemble, mais avec le printemps je 

viendrai toujours vous tenir au cou- 

rant de tout ce que les grands mar- 

chés, tant d'ici que de l'étranger, 

peuvent vous fournir de succulent 

et d’exquis, puisque je me propose, 

quoique étant seul à présent, de con- 
tünuer comme par le passé, sous le 

| nom de C. D. Anderson & Co., à éton- 
jner la pratique par la variété, la 


?! qualité et le bas prix des marchan- 


—Les bains flottants seront ou) dises. Aussi, j'invite cordialement 


verits le 24 mai prochain, au pied 
de la rue Notre-Dame, à Winnipeg. 


-L'eau de la Rivière-Rouge s'é- 
coule rapidement; mais le niveau 
de l'eau ne baisse que très douce- 
ment 


—Les magasins de Winnipeg sont 
maintenant fermés à 630 hrs du 
soir, moins quelques rares excep- 
hons. 


-Le parc des expositions à Win 
nipeg, sera ouvert au public mércre- 
di prochain, jour de la fète de la 
reine. 


—Les immigrants mis en quaran- 
taine à Winnipeg depuis plusieurs 
semaines, vont être remis ent liberté 
samedi prochain 


-M. J. C Auger, greffier de la 
ville, ayant donné sa démission, M. 
Théophane Bertrand est nommé 
pour le remplacer. 


—C'est dimanche que doivent se 
faire les élections de l'Association 
Saint Jean-Bapuste. Réunion à 14 
heure, en l'hôtel de ville. 


—Un cablegramme de Bruxelles, 
Belgique, à été reçu hier à Saint- 
Boniface. On demande des échan- 
tillons du foin de nos prairies. 


La compagnie électrique des 
chars urbains de Winnipeg, va pro- 
longer ses lignes et en construire de 
nouvelles dans le cours de l'été. 


— Dimanche dernier, les militaires 
de Winnipeg ont fait une parade à 
travers les rues de la ville, musique 
en tète. Îls étaient au nombre de 
300. 


—MM. de Menonville et Cinq-Mars 
ont reçu une grande quantité de 
bois de service et bois de chauffage 
dans leur cour à bois, près de l'hôtel 
de ville. 


—la pluie de vendredi a fait beau- 
coup de bien aux prairies où l'herbe 
pousse admirablement bien depuis. 


Les arbres ont commencé leurs 


feuilles. 


— Vendredi dernier, fète des ar. 
bres, par proclamation du lieute- 
nant-gouverneur, 1l n’y a eu que 
très peu de plantations à cause du 
mauvais temps. 


—Jeudi, le 25 courant, les élec- 
teurs du quartier No. 4 de cette ville, 
seront appelés à choisir un conseiller 
en remplacemennt de M. E. R. Lloyd 
qui a démissionné. 


—La compagnie Austin a perdu 
son procès en appel, contre la com- 
pagnie des chars électriques de Win 
nipeg. 11 ÿ aura appel au Conseil 
Privé d'Angleterre, dit-on. 

L'exposition provinciale se tien- 
dra cette année, à Winnipeg, du 17 
au 22 juillet prochain, ces deux jours 
compris. De grands préparatifs se 
font pour assurer le succès de cette 
exposition. 


—Le :9 courant il y aura change- 
ment dans le départ et l’arrivée des 
trains du Northern Pacific, à Winui- 
peg. Les trains du Sud laisseront la 
gare à 11.15 hrs a.m , et arriveront à 
3.45 hrs p.m 


—On se plaint dans certaines rues 
de cette ville de l’état des cours au- 
tour des résidences. L’oflicier de 
santé ne pourrait-il pas ordonner le 
nettoyage immédiat avant les gran- 
és chaleurs. 


[tous mes compatriotes et le public 
[en général à me continuer l’encou- 
ragement qu'ils ont toujours si géné- 
reusement accordé à la maison An- 
derson & Lemieux. 


Cnas. A. LENIEUXx, 
215 rue Principale, Winnipeg. 


Chronique de la Province. 


Fannysteile, 

15 mai. — Notre petite paroisse 
continue à progresser rapidement 
Il y à une dizaine de bâtisses en 
voie de construction. 


—M. Gédéon Cinq-Mars, entrepre- 
neur de Saint-Boniface, est occupé 
avec une douzaine d'ouvriers à la 
construction d'une maison et autres 
bâtisses rour M. Duflos et de trois 
autres bâtisses pour M. Mollot. 


Lorette, 


15 mai.—M. et Mme P. H. Prin- 
ce, accompagnés de leur famille, 
ont laissé la paroisse de Lorette pour 
aller résider avec leur fils ainé, M. 
J. Wilbrod Prince 

Le départ de cette famille patriar- 
cale, que l’on compte au nombre des 
premiers colons de notre paroisse, 
est une grande perte pour Lo- 
relle; aussi, ce n'est pas sans re- 
grets que nous les voyons nous lais- 
ser. Disons leur au revoir, et non 
adieu. 


—M.J. Edmond Prince a repris 
son ancienne place d'affaire et va 
continuer le commerce. Dans quel- 
ques jours, M. Prince aura un excel- 
lent assortiment de marchandises et 
son magasin recevra, sans nul doute, 
une large part de la clientèle de la 
paroisse. Tout en remerciant ses 
patrons pour l’encouragement qu'il 
en a reçu dans le passé, M. Prince 
espère la même faveur de la part 
de ses amis et du public de Lorette 
pour l'avenir. 


—Le bureau de poste reste au 
1e endroit, c’est à-dire dans le 
magasin de M.J. Edmond Prince. 
Ce dernier en a maintenant la direc- 
tion. 


Sainte-Agathe, 

—15 mai— Nous n'avons pas eu d’i- 
nondatiou de la rivière Rouge, à 
Sainte Agathe, conséquemment pas 
de retard pour les semences. 


—La fromagerie doit être mise en 
opération sous peu. 1l y a cette an- 
née, une augmentation considérable 
de bestiaux. Presque tous nos cul 
tivateurs se livrent à l'élevage, sur- 
tout au point de vue de la produc- 
tion du lait. 


—MM. Lemoine &k Dorge sont à 
construire un moulin à farine qui 
sera pour nous d'une grande utilité. 
Espérons que l'encouragement ne 
leur fera pas défaut. 


—M. Edouard Dumesnil est à 
construire de grandes étables dans 
le but d'augmenter considérable- 
ment son troupeau d'animaux. 


— M. le curé Bourret est parti au- 
jourd'hui pour aller à Saint-Boni 
face. 

Fort Alexandre, 

13 mai.— Des nonvelles de Fisher 
River, nous mandent que !a rou- 
geole fait des ravages considérables 


chez les Indiens de l'endroit Qua- 
torze sont morts dans l'espace de 


trois semaines : cinq adultes et neuf 
enfants. Cent trente ont été affectés 
de cette maladie. 


— C'est le temps de se procurer des 
marchandises sèches, hardes, chaus- 
sures et coiffures à bon marché. M. 
F. E. Verge étant à écouler son assor- —John Wood, maître de poste à 
timent, tout se vend à des prix ex- | Bad Throat, est mort le mois dernier. 


trémement réduits. Saint. Laurent, 


—Chacun est actuellement occupé 13 mai.— Par des nouvellss reçues 
à faire son jardin potager. Il est! qu Rév. Père Camper, nous appre- 
regrettable que lon ne songe pas | nons qu'il a fait un voyage heureux 
plus à planter des arbres, non-seule- | 4 allant en France. 


ment autour des résidences, mais : . 
| L | ‘ —Une seule maison de commerce 


surtout le long des rues. 


—Si vous désirez vous rafraichir, 
allez au magasin de M. Télesphore 
Pelletier, vous vous y procurerez des 
liqueurs doutes: Vins de cerise, ci- 
dre de pommes à la bouteille et à la 
inesure. Bière de gingembre, soda, 
salspareille, etc., etc. 

—[a ‘ Mixture Térébenthinée du 
Dr Lambert” guérit tous les rhu- 
mes, bronchites, croups. Aussi très 
recommandée pour maladie de ro- 
gnons et de vessie. Vendue chez 
M. Alphonse Phaneuf, épicier, et à 
la Pharmacie Saint-Boniface. 

—M, Antoine Jobin, de la paroisse 
de Saint-Charles, oncle de M.T. Jo 
bin, épicier de Winnipeg, est mort 
subitement d’une maladie de cœur 
sur la place du marché de cette der- 
nière ville, samedi dernier. C'était 
un brave citoyen, âgé de 77 ans. 

— L'installation des nouveaux offi- 
ciers de la Cour 252 des Forestiers 
Catholiques de Saint-Boniface a eu 
lieu ces jours derniers et a donné le 
résultat suivant :—Chef Ranger, J. 
Ernest Cyr ; Vice-Chef Ranger, Hor 
misdas Béliveau ; Médecin, Dr Alex. 
d'Eschambault; Secrétaire - Archi- 
viste, L. J. Lavoie ; Secrétaire-Finan- 
cier, L. N. Bétournay ; Trésorier, S. 
A. D. Bertrand ; Syndics, T. Pelle- 
lier, J. A. F. Bleau, J. E. P. Prender- 
gast; 1er Conducteur, J. Bte. Le- 
clerc; ?2nd Conducteur, Ed. Guil- 
bault; Sentinelle intérieure, Louis 
Fournier ; Sentinelle extérieure, G 
F.J. Gagnon. L. N. Bétournay fut 
nommé représentant de la Cour à la 
10me session annuelle qui doit avoir 
lieu à Chicago au mois d'août pro- 


d'ici a expédié 20,000 peaux de rats 
musqués. 


—La dernière pluie a mis fin aux 
feux de prairie, qui nons incommo- 
daient. 


—On parle de construire une nou- 
velle maison d'école au sud du vil- 
lage. 


— 1] y a encore de la glace sur le 
lac Mauitoba. 
Saint-Pierre Jolys, 

14 mai.— Notre chemin de fer a été 
forcé d’arrèter de circuler pendant 
quelques jours seulement ; mais, 
plus heureux que nos voisins des 
bords de la rivière Rouge, nous 
avous une communication directe 
avec Winnipeg et Emerson à pré. 
sent, pendant qu'eux sont encore à 
attendre. 


— Nous avons eu une réunion des 
membres de notre association Saint- 
Jean-Baptiste. M. David Neveu a 
été réélu président, M. A. Préfon- 
taine, vice-président, et M. Alfred 
Lasalle, secrétaire pour l'année cou- 
rante. Un comité a été nommé 
pour organiser la fète qui, cette an- 
née, sera célébrée le 28 juin pro- 
chain. Il y aura séance dramati- 

ue et musicale, le soir, à la suite 
autres réjouissances de la jour- 
née. La fète promet d'être un suc- 
cès, comme l'out été, d'ailleurs, 
toutes celles des années passées. 

—La beurrerie de MM. Barré & 
Mignault est ouverte et en opération 
depuis lundi. 

—Les semences sont à peu près 
terminées. 


Desmarais — A Lorette, le 12 courant, à 
l'âge de 23 ans, M. Joseph Desmarais. Ce 
jeune homme dont le père et la mère sont 
morts élait l'unique soutien de plusieurs 
enfants. 


Durs — A Lorette, le 13 courant, à l'âge 
de 18 ane, Delle Elisa Dumais, fille cadette 
de M. Maxime Dumais. 


Josix— A Winnipeg, subitement, Am- 


pes 
fi ans. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 


demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 


ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—-Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, moiles ou calieu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez 550 en faisant l'essai d'une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


— Rhumatisme guéri en une journée :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wiikinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : «‘ Je soutfrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J’'achetai une bouteille 
du remède “ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pr: 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 


Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 
M 
— AUX — 


OUVEAUX  COLUNS ! 


Belles Fermes 


— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 
A Bas Prix, 


— À — 
Sainte-Anne des Chènes. 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 
Sainte-Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 À = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s’a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-5-93 WINNIPEG. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE oc PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéraoxe No. 287. 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


Une seule course... …...... $1 00 
Pour une noce de 83 00 à 5 00 
Baptème ..….... ...... mecs sororcree socone 2 00 
Enterrement .................. 3 00 
A l’église et retour …...... …. ..... ....… 2 00 
A l'opéra et retour .…..… Les cree 2 00 
Au bal et retour... ........… 2 00 
A la gare ou en en venant... 1 00 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-5-93 Téléphone No. 287. 


Eau Minerae de St. Leon ! 
Eau Mnerale de NL. Leon ! 
Eau Mnerale de N. Leon ! 


Ney de Calor ! 
Port de Calorni ! 
(laret de Calilorme ! 


in de Coca Lrmbrth 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une: bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE 
365 RuE MAI, 


-WINNIPEG. 


broise Jobin, de Saint-Charles, à l’âge de 


LE MANITOBA. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - $2,000,000.00 
CAPITAL PAYÉ - - - - 1.940,607.00 
FONDS DE RESERVE 1,020,292. 


DIRECTEURS : 


Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wiikie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 


| Galt. Rat Portage. Welland. 


Ingersoll. St, Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

ToroxT2 + Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 


Scecrrsares at NoRD-OuEsT : 


Brandon, Man. ….. . , 
Calgary, Alta. …....….…S. Barber, .. 
Portage-la-Prairie..…._.N.G. Leslie,  « 
Prince-Albert. Sask...J. E. Young,  ‘‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, “+ 

Intérêt accordé àu laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: ia Banque de 
Lloyd (limitée). rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou cäbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2hrs 
p.m. 5hrs à 19 brsp.m.s - , 

Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 

jno 15.3.88 


RADIGER & UE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 
b13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


10: 
Vixs Puns ExrTRattTs DE Raï- 
SINS D'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j'assorti- 
ment 
8-392 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KEROAUK, 


547-RuE PRINCIPALE, WixniPeG-547 
ET — 


Saint-Bonriface, Rue, Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains Jes viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trudeau. ea lt Desgagnes. 


"ARTICLES 


HS. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Rotert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Rran, T Sutherland 


C. 


A. GAREAU, 


Marchand- Tailleur. 


DE TOILETTE POUR HOMMES ! !! 
324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


A L'ENSEIGNE DES 
CISEAUX D'OR. 


Vu le nombre de commandes, j'ai augmente considerablement chaque de- 
partement, tel que vetements pour hommes, vetements pour petits 
garcons, vetements tailles sur commande, et articles 


de toilette pour hommes. 


DÉPARTEMENT D'HABILLEMENTS POUR HOMMES : 


Habit à taille et veste, en serge noire, première qualité, avec pantalon noir rayé ou de couleur 


$17.00, valant $22.00. 


Habit et veste, serge noire, avec pantalon rayé de couleur, pour #14.00, valant $20.00. 
Habillement en tweed écossais, tout laine, pour $%.00, valant $#15.00. 


DEPARTEMENT D'HABILLEMENTS TAILLÉS SUR COMMANDE : 


Habillement taillé sur commande, en tweed écossais, tout laine, pour $18.00 et $20.00, valant 


$27.00. : 
Habit et veste en serge noire et pantalon rayé, de couleur, pour 


$214 00, valant 832 00. 


Un assortiment considérable et élégant de pantalons de printemps ; c'est du dernier goût. 


DÉPARTEMENT D'ARTICLES POUR HOMMES : 


Collets en toile, tous les patrons, manchettes, chemises de toile blanche, 75 cts, valant $1 25 
Chemises de toile blanche pour $1.25, qualité supérieure, valant $2.00. 
La plus grande variété et la meilleure valeur de chemises, dans tous les patrons. Un assortiment 


spécial de mouchoirs en soie de chine. 
Nos cravates tapt qu'aux patrons et qualités ne laissent rien à 


désirer, aussi un beau choix de 


corps et caleçons, bas en cachemire noir et de couleur, parapluies imperméables : le tout sera vendu 


au plus bas prix. 
DEPARTEMENT DE CHAPEAUX. 


Qu'il soit suffisant de dire que nos chapeaux viennent de la fameuse maison Carrington & Son, 


London, et que l’assortiment est très considérable. 


Ne manquez pas de faire une visite avant de faire vos achats, car il s'agit de vos intéréts 


C. À. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des Ciseaux d'Or. 


De Alez. F. D'Eschambault,| D. ©. NILES. 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs| Extraction de dents sans douleur. en 
a.m. 1brà 3hrsp.m. 5hrs à 10brsp.m. | bage en or et en argent et en composition. 


Tézéraoxe No. 607. la 5390 | L'encouragement de la population fran- 
| aise est sollicitée. 


LICENCIÉ, 


|3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Vis-a-Vis l'Hotel Manitoba. 


CHIRURGIEN - DENTISTE, | J .B. LAUZO N 


BOUCHER, 


— Q mn 


Laisse savoir à ses pratiques et 


au public en général que pour 
| Pâques il aura un assortiment 
131092 complet de Viandes Fraiches : 


PIRITUEUX | | Len meme ie, Meme an Vo 
| tions au sujet d'annonces feront bien | Agneau, Dindes, Ones, Canards, 


de se procurer une copie du ‘ Livre des | 
| annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 

: : | lume. Expédié franco sur réception du 
GRAND ASSORTIMENT | montant ci-dessus. Ce livre est une com- | 
— DE — américains, les plus en vogue ; donne la | 
| Cireulation de chacun, nombre d'informa- | 


Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 
ont Tout sera de première qualité et 
pilation soignée Au directoire des journaux |au meilleur marché 


en gros et en détail. 


À vendre 
Venez et 


XI, LIQUEURS T CIGARES | tions au sujet des taux et autres questions | Jugez de la qualité et des prix 
An } Î |se raîtachant aux annonces. Adresser 


New- York. | 


| Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. | 


| 


P'HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


|A Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs DE | 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Rue Principale 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


19-7-92 Téléphone 413. 


LATTES 


SATISFACTION GARANTIE, 
‘HILLNVUVO NONHNVASILYS 


| J ES BAINS .TURCS, RUSSES 


Le public en général est invité à visiter | électriques du Clarendon guérissent 


des marchandises offertes. 


À vendre aussi : Machineries 


| pour la culture : Moulins à Fau- 
|cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
|bœufs, Harnais simples et dou- 
| bles, etc. 


Quarante paires de bœufs de 


|travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'arriver de Mont- 


ÉT| réal un char de chevaux de trait. 


ce nouvel établissement où il trouvera un | |a toux, le rhume, le lumbago, les ruma- Sur le nombre il y a plusieurs 
assortiment complet et varié de marchan- | tismes et toutes les affections dont l'homme | jauments portant poulain. 


dises de première qualité. | est le triste héritier. Les bains du Claren- | 
Commandes par la malle sollicitées et | don sont les meilleurs du Canada, avec des | 
expédiées promptement. la 10-85-92 | professeurs spéciaux ; 


J'aurai pour le service des ju- 


plongeons 17:14.| ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenu à 


pe | d ( ve » ( 
HOTEL pu CANADA, en les avant midi. Billes si. - 6 Dir | Saint- Boniface, et l'autre (pesant) 


: lets pour $5.00. Shampoe, bain et plon- 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 


Le pl cien hôtel de Winnipeg com. _ ns 
D piienent remis à neuf. CHEMIN DE FER 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. | | 


sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
attachée à l'établissemer.t. jno._ | Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
EE 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


— LA — 


PROPuIÉT AIRE. 


| I . ‘rain cléturées à l'Ile des Chènes. 
| ”, | Tous ceux qui auraient des ani- 
| ‘| maux à mettre en pacage peuvent 


|s'adresser à moi à mon étal de 


: : | Saint-Boniface. 
La Rutel us Ppaie ta Mes". à. cave. 


| POUR TOCS LES POINTS «A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. La Cie “ Western Coal ” 


| LIMITEE.) 


convoi quotidien de Winmipeg avec 


| Char Palais, Char Dortoir, Char 


Ligne Favorite [| “éonenes vanne ae 


cellentes Voitures de | 
Premiere Classe. | 


| 
| | 
|: La ligne de Chars Réfectoires, la meil- | 

La route la plus prompte et la plus | leure roule pour tous les points et mène le | 
sûre pour tous les endroits à | voyageur à travers un pays intéressant, se | 


raccordant à heure fixe avec les autres | 
| lignes et lui procurant l'avantage de visiter | 
Est, Ouest 
| emberres et sans retard. Pas d'examen | 
Et Sud | des Touaniers à sub'r. | 
. 
! 


pe Chicago. Les malles et colis sont con. | 
! 


| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul | 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans | 


— BILLETS DE TRAVERSÉE | 
La seule ligne qui transporte des passa- | POUR L'OCÉAN 


gers à l'Est et à l'Ouest sans changement | L, 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Cabine# pour aller et revenir d'Angle. 
| terre et de tous les pavs européens. Les 
| meilleures lignes de navires transatlan- 
| tiques sont représentées, 


n . | Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
Europe, Chine et Japon. tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 
Avantage sans égal pour billets de pas- | ligne, qui peut indubitablement faire pour 
sage pour le vieux monde. |vous mieux qu'aucune autre. C'est la 

| seule ligne directe par voie ferrée condui- | 

| sant au Territoire de Washington. | 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : (LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORIES, | 
| 


| 
Pour plus amples informations concer- | 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan “ “ 24 
Empress of China ‘ . 
après ces dates. 


| de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 


: , . | 
Pour plus d'informations s'adresser à | | 


Wm. McLeod, agent des billets de la cité, | 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter, agent 
de la gare, ou à 


| 
ROBT. KERR, | Agent Général des voyageurs et des billets, 
Agt. gén. des Pass. | C.F.N. P.,St. Paul. 
1.20.92 jno Winnipeg. |  jno. 2.9,91 


nant les taux, etc., adressez-vous person- | 
15 mai | nellement ou par écrit à l'agent de billets | 
Et à peu près toutes les quatre semaines | le plus rapproché, à tout agent voyageur | 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON SERANTON. 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPFEG. 
jno 23-1 1-9? 


MAISON DE PENSION 

Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 

SAINT-BONIFACE. 


a 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 


| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 


qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


If 
You Think 


any kind of à crop wi! do, them 
any uins ef emée SU to; but fur 


Always the they are recognised 8 
tbe everywhere, 
Ferry's Seed A is the imo88 


EL à 


20 Reno 


Scan mes sééiene 00 


à plusieurs branches de l'indus- 


F 


temps où il travaillait de toutes 
les forces de ses bras. Il conti- 
nua à faire cultiver avec intelli- 
gence et science, et aujourd'hui 
ce cultivateur est un des plus ri- 
ches de sa paroisse. Ses voisins 
lui disent quelquefois en riant | 
que l'époque la plus heureuse de | 
sa vie fut celle où il perdit l'usa- 
ge de ses bras, avec eux il ne se 
serait jamais enrichi. Il n'est pas 
loin de l'’admettre, mais ce dont 
il est certain et qu'il répète à tout 
propos, c'est qu'il vaut mieux tra- 
vailller de la tête que des bras. 
Nous sommes de cet avis. 


Â Propos d'Agriculture. 


L'HERBE 

On ne se rend pas toujours 
compte de la grande utilité, du 
role immense que joue dans le 
règne végétal, l'haumble brin 
d'herbe que nous foulons aux 
pieds. Il est cependant bien vrai, 
que toute la chair animale vient 
de l'herbe, et un grand nombre 
d'animaux sauvages qui se nour- 
rissent d'herbe deviennent eux- 
imnèmes la pature des races carni- 
vores. 

Le règne végétal supporte et 
propage la vie sous toutes les 
formes et directement et indi- 
rectement l'existence de l'huma- 
nité dépend de la production de 
l'herbe. Le grain, le pain, la 
viande, le lait, le beurre, le fro- 
mage, le papier, le satin, la toile, 


TRANQUILLITÉ DANS LA 
VACHERIE 


mr 


Dans des centaines d'étables 
habitées par des vaches laitières, 
on peut, écrit la Mo/k. Z{k, re- 


la laine, le cuir, la gomme, la ie dd que l'une des exigences 

a laine, le cuir, la g e, | 18 

orne. etc. tont la vient d les plas importantes au point de 

; e, etc cela v ; ; ‘ . 

l'h vrb k © | vue de l'entretien de ces animaux 
L e. 


n’est l’objet d'aucune attention. 
C'est la tranquillité qui doit ré- 
gner dans les logements des va- 
ches laitières. Nous avons re- 
marqué, avec étonnement, dans 


La force animale qui laboure 
les champs et met en mouvement 
le commerce des villes, provient 
de l'herbe. Le règne végétal 
fournit aussi la matière première 


des cultivateurs intelligents, que 
les bêtes laitières ne peuvent 
jouir d'aucun repos de toute la 
journée. On admet patout qu'il 
faut éloigner des animaux à l'en- 
grais, tout ce qui est de nature à 
troubler leur repos contemplatif, 
mais l'on entend rarement expri- 
mer la même opinion concernant 
les vaches laitières. Elle leur est 
cependant applicable et nous la 
tenons pour une condition essen- 
tielle d'un entretien rationel des 
animaux. 

1. À certaines heures de la 
journée, les bêtes laitières doivent 
jouir d’un repos absolu, pendant 
lequel l'entrée de l'étable ne doit 
pas être permise au vacher. 

2. L'entrée de l’étable doit être 
interdite aux personnes que rien 
n'y appelle. 

3. La tranquillité doit aussi, 
autant que possible, être assurée 
dans les étables pendant que le 
personnel de service accomplit 
ses fonctions. 

4. La tranquillité doit règner 
pendant la traite, les personnes 
chargées de celle-ci doivent évi- 
ter toutes les conversations inu- 
tiles et toutes sortes de cris à l’a- 
dresse des vaches soumises à la 
traite. 

5. La tranquillité des animaux 
sera, d'autre part, assurée en 
maintenant une rigoureuse régu- 
larité dans la distribution des ra- 
tions et dans la périodicité des 
traites. 

La répartition du travail dans 
une vacherie peut toujours être 
établie de telle façon que, dans 
vingt-quatre heures, les animaux 
jouissent au moins de deux lon- 
gues pauses d'un repos absolu, 
que ne viendront pas troubler 
l'entrée et la sortie des domes- 
tiques. S'il ne s'agit pas, quand 
il y a par jour trois repas mul- 
sions, d'assurer trois pauses de 
repos absolu, il faut au moins 
que les vaches puissent deux fois 
digérer tranquillement et pro- 
duire du lait. Or, la digestion 
et la sécrétion du lait exigent la 
tranquillité pour s’accomplir con- 
venablement ; il faut donc écar- 
ter tout ce qui est susceptible 
d'exciter le système nerveux, d'at- 
tirer l'attention des animaux. Le 
fait que tonte agitation, même lé- 
gère, influe défavorablement sur 
la sécrétion du lait est très con- 
cevable ; on peut citer des chif- 
fres, montrant qu'un trouble pro- 
longé, au moment où les animaux 
sont habitués à se reposer, dimi- 
nue notablement le rendement 
en lait. 


trie manufacturière et des re- 
mèdes précienx aux maladies de 
l'homme. On voit par là que les 
choses les plus nécessaires à la 
vie, au confort et même les objets 
de luxe proviennent pour la plu- 
part de l'herbe et de ses dérivés. 

L'immense utilité de l'herbe se 
manifeste dans toute la nature. 
Elle protège le bord des ruis- 
seaux, des rivières et des fleuves 
contre le pouvoir érosif des cou- 
rants impétueux, elle empêche 
l'écroulement des montagnes et 
devient une puissante barrière 
contre l'empiètement des vagues 
sur les côtes sablonneuses de la 
mer. L'herbe est le plus bel or- 
nement, le plus utile élément du 
règne végétal. Elle est la ver- 
meille parure du printemps, l'ar- 
mure. protectrice du sol contre 
les chaleurs brûülantes de l'été, et 
une source de jouissances pour 
l'homme en toute saison, surtout 
au milieu des rigueurs de l'hiver. 
Voilà pourquoi l'herbe est semée 
dans les prés, les jardins, les par- 
terres et transportée dans les mai- 
sons ou dans les serres au com- 
mencement de l'hiver. 

Ainsi, l'herbe c'est la nourri- 
ture, le vêtement, la santé, la sé- 
curité, le confort, la distraction, 
le luxe. et mème la richesse. 

L'herbe est un des plus grands 
bienfaits de la Divine Providence. 
Témoignons donc notre gratitude 
à celui qui donne à l'herbe une 
si grande, une utilité si variée et 
n'oublions jamais que le brin 
d'herbe est le trait d'union entre 
le créuteur de toutes choses et 
l'homme son humble créature. 

S. M. BaRé. 


UNE CURIEUSE EXPÉ- 
RIENCE 


Une curieuse expérience dé- 
montre qu'une légère application 
de sel fit disparaitre la gale des 
pommes de terre dans un champ 
où l’on avait semé ces tubercules, 
tandis que dans un champ voisin 
où l'on avait négligé de répandre 
du sel, toutes les pommes de terre 
furent galeuses. Cette recette 
vaut bien la peine d'être essayée. 

À propos de pommes de terre, 
tous les cultivateurs savent-ils 
que la potasse est l'élément con- 
stitutif le plus important de la 
pomme de terre, elle y entre dans 
une proportion de 56 pour cent 
environ. Pourquoi les pommes 
de terre viennent-elles si bien 
dans la terre neuve ? Parce que 
cette terre contient beaucoup de 
potasse provenant des cendres de 
bois qu'on a fait brüler sur cette 
terre. 

Dans ce cas, que peut-on dire 
et penser des cultivateurs qui 
pour quelques centins on vendu 
leur cendre durant tout l'hiver ? 
Le moins que l'on puisse dire 
d'eux c'est qu'en vendant ainsi 
leurs cendres, ils ont échangé des 
piastres pour des centins ; et ces 
gens-là se disent économes. 


RÉFLEXIONS AGRICOLES 


Une tonne de foin enlève beau- 
coup plus de fertilité à la terre 
ei tonne de beurre ; cepen- 

ant, laquelle des deux donne le 
plus de profit ? 

L'azote, l'élément le plus riche 
du fumier, est celui qui se perd 
le plus facilement. Ne vaut-il 
pas mieux se donner la peine de 
le recueillir et de l'empêcher de 
se perdre au moyen du plâtre et 
autres absorbants que de perdre 
la moitié, quelquefois les trois 
quarts de tout le fumier ? 
© De toute la ferme, le coin de 
terre qui rend le plus est le jar- 
din potager; outre l'économie 
qu'il apporte à la maison, il fait 
entrer la joie et la santé dans la 
famille. C’est pourquoi le culti- 
vateur qui aime les siens ne doit 
jamais négliger son jardin pota- 
ger. 


MIEUX VAUT TRAVAIL: 
LER DE LA TÊTE QUE 
DES BRAS 


Un cultivateur de mes connais- 
sances travaillait tout le long du 
jour sans relâche ; la nuit même 
le trouvait souvent à l'ouvrage : 
il travaillait tant qu'il en fit une 
maladie sérieuse. Durant plu- 
sieurs mois il fut entre la mort et 
la vie et quand il revint à la san- 
té, il ne pouvait plus faire usage 
de ses bras. Jugez du désespoir 
de cet homme qui n'était pas ri- 
che, malgré tout le travail qu'il 
avait fait. Pour tuer l'ennui qui 
l'obsédait, car ne pas travailler, 
pour lui, était un martyre, il se 
mit à étudier, à lire des journaux 
et des traités d'agriculture; il ne 
travailla plus des bras, mais de la 


Î jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GKkonce P. RoweLL 
& Cix, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREUR, : Erc. 


—…—…—. HU REAUX ? mm 
tête. Il conduisit si bien son ex- ee DE MALE . 
ploitation agricole qu'à la fin de AUDESSUS DU MAGASIN DE MA. RICHARD & CIE, 
‘la première année de son infirmi- |} Mises és” li. Rova 
té, il était plus riche que dans le RE 6m 19-4 Do. 


beaucoup de fermes dirigées par | 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENYE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


-_: PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ne manquez pas d'assister a cette vente! - 


Gee. M. Redgers & Cie, 


WINNIPEG. 


432 RUE PRINCIPALE, 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
chargé spécialement de la clientèle française. 


J, À. 
ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 


S PECIALITE-— 


Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. P ANT ALONS | 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA! 


0 —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


DU 


NDRE! 


:0: 


A VE 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

diisscesa sonore sens nosonasveréstrsentssovente s ssbséoue e $3.50 par acre 
ts du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


A quelques ‘arpen ‘du m 
paroisse 


166 arpents pour......... eines jsssesses share $1,000.00 
159 arpents pour.............. sorcrameriees siens péinnssee 950 00 
236 arpents POUT...eseserese cnceserevessnereseess crnneeseerennee 1,200 00 
127 arpents, avec maison, POUT............................. …. 1,000 00 
77 arpents, avec maison, POUT.............. nn does x 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 
Agathe), pour... RUE PPS somesssssse aie 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 387 Rue Main, - - Winnipeg, Man. 
Re 1 | | 


T. PELLETIER [HOTEL DE QUEBEC 


VENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Max. 
CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


O0: MARCHAND :0—— 


D'EPICERIES, : TABAC, : CARS | ze 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, : Salles à diner et chambres à coucher 
. ien tenues. Liqueurs’ choisies. Bonnes 
Sucreries, . écuries. L la 71189. 

Jouets, Etc. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 
de la vérité de mes assertions. 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


DE PLES, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLES HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 


Satisfaction vous est garantie. de vins. 
2 WINNIPEG, - - - - - MAN. 
gas T- PELLETIER. Rue 


SENECAL & CIE 


AU MAGASIN BLEU! 


A L'ENSEIGNE DE L'ETOILE BLEUE 


Un Stock ? 
de $15,000 
acheté 4 
50 cents 
dans la 
piastre 


7. 
D. 


& Qu'il 
faut 
yendre 
de suite 
4 moitie 
prix. 


Ÿ 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants : 


225 paires Pantalons valant $2.00 pour $1.10, 
225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2.50. 
250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes 


Habillements Noirs, “ Tricot,” valant $15.50 pour $10.00. 
Habillements en Serge Bleue pour 85.00. 
Habillements en Serge Noire pour 85.00, 


W&>N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE.-Æ# 


380 | 


Tweed Tweed 
| “Pure Laine” 
| Valant 


$8.50 pour $#5.00. 


| 

. | 
“ Pure Laine” | 
Valant | 
| 

| 

| 

| 


| 150 
Habillements | Habillements 
de | | pour 
Garecons | Jeunes Gens 
| 
| 


$4.50 pour $2.50. 


QUANTITE x DE x CHAPEAUX LÉ 
Valant $1.00 pour 80 Cts. 


BONS CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 Cts. 4 
CHAPEAUX TRES FINS Valant 82.50 pour 81.50. M 


Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 
de venir voir et de juger par vous-même. 


MAGASIN BLEU! 
A l’Enseigne de l'Etoile Bleue! 


N'oubliez pas au 


F 


434 RUE PRINCIPALE 


WINNIPEG. 


CHEVRIER 


NO. 


